Notre-Drame de Paris et d’ailleurs


	Belles

Belles, c’est un mot qu’on dirait inventé pour elles
Quand elles brûlent leur voile dans un geste rebelle
Bravant la rage de gardiens autoproclamés
Risquant la prison, elles chantent « femme, vie, liberté »
Quell’ jouissance font aimer à des esprits retors
Plutôt que des femmes libres, le pouvoir sur leurs corps ?
Elles 
Se lèv’ pour poser ensemble la première pierre
D’un monde où elles vivront debout, dignes et fières
Ô Lucifer
Ô donne-moi rien qu’une fois
D’approcher un peu le courage de ces femmes-là

Belles, celles qui refus’ de jouer les top-modèles
Jett’ leurs faux ongles, leurs faux cils à la poubelle
Crime de lèse-Rimmel à Séoul ou ailleurs
Au risque de perdre leur emploi, leur honneur
Mon Dieu, faut-il qu’il soit cher à nos sociétés
De rendre objet le corps des femmes, de le dompter
Ceux
Qui ailleurs ne jurent que par l’efficacité
Les enjoignent à passer des heures à se farder
Ô Lucifer
Ô laisse-moi rendr’ un hommage
À ces femmes qui n’acceptent pas ce corsetage

Belles, ces femmes qui partag’ ce qu’elles ont de plus cher
Un peu de temps, un sourire pour l’étrangère
Un bout de toit pour le migrant, le sans-papiers
Un repas et surtout un peu d’humanité
Belles, ces Cybèles qui de Gaza ou d’Israël
Mères d’enfants dévorés par des guerres cruelles
Crient
Que les peuples sont frères lorsqu’ils ne suivent point
Des chefs qui fabriqu’ les Lois des Dieux à leur main
Ô Lucifer
Lorsque je doute, éclaire-moi
Pour que je me tienne au côté de ces femmes-là

Quell’ jouissance font aimer à des esprits retors
Plutôt que des femmes libres, le pouvoir sur leurs corps ?
Elles 
Se lèv’ pour poser ensemble la première pierre
D’un pont vers la paix, l’égalité, la lumière
Ô Lucifer
Ô donne-moi rien qu’une fois
D’approcher un peu le courage de ces femmes-là
	Il est fini le temps des haines raciales

C’est une histoire qui a pour lieu
Une planète trois quarts en feu
En l’an deux mille quatre-vingt-quatre
Histoire d’espoir dans le désastre

Après s’être cent ans haïs
Querelles de dieux, guerres des habits
Les humains ont enfin compris
Ce temps perdu, mais quel gâchis 

Il est fini le temps des haines raciales
Nos vrais ennemis 
Étaient nos phobies grégaires
Délivrés, créons des promesses sociales
Environnementales
Tous ensembles et solidaires

La peur de l’autr’ semait ses drames
Le fascim’ polluait nos âmes
Le feu dévorait les forêts
Comme l’Humain se consumait

Et partout le désert gagnait
Sur les campagnes comme sur nos vies
Mais la vie, elle se ressaisit
Terrasse la bête, soigne les plaies

Il est fini le temps des haines raciales
Le monde est entré
Dans un nouveau millénaire
Nous élevons en vertus cardinales
Les soins à la Terre
Cathédrales d’une nouvelle ère

Ils sont venus les temps de paix mondiale
Les idées barbares
N’ont plus leur place dans la ville
Nous élevons en vertus cardinales
Les soins à la Terre
Au beau, au doux, au fragile

Il est fini le temps des haines raciales
Nos vrais ennemis 
Étaient nos phobies grégaires
Délivrés, créons des promesses sociales
Environnementales
Tous ensembles et solidaires     x2



